LE M 


En passant sur l'avenue Provencher, mardi derrier. 
à l'heure du midi, au moment où les enfants joyeux et 
exubérants sortaient vivement et bruvamment de toutes 


les salles que la commission scolaire à pu louer de chaque 


coté de la mue pour loger le millier d'enfants que la réou- 
verture de l'année scolaire rappelle de nouveau à l'étude, 


ous n'avons pu repousser tout à fait un certain sentiment 


de tristesse qui au milieu de toute cette gaieté enfantine 


n'aurait pas du, en ternps ordinaire, trouver place chez 


Dolls, 


Le souvenir de 


ne terribles incendies de Fan der- 


hier nous est revenu tout Vivace et Ja pensée de nos désas- 


tres nous a rendu douloureusement réeveurs. 
Sail est bien vu de dire que Padversité ne doit ja- 


nas abattre. mais bien plutot que le malheur doit donner 


uh Houveau regain de 


courase et de détermination, il 


est aussi bien vrai crovons-neus, de dre que Foubli com- 


plet serait fatal à Poeuvre 
hous avons tous à coeur d'accomplir. 


de parfait rétablissement que 


ñ 


Fous ces enfants et best bon qu'ilen soit ainsi, car 


la pleine evimpréhension des vicissitudes de Ta vie n'est 


prits de leur ages ne <e rendent pas compte de ja désoryani- 


sation où se trouve actuellement notre régime scolaire 


Pour IX, est du nouveau qu les aiuse: cet épar- 


pillement deselasses dois tons LS coins de la ville leur don- 


ne un spectacle qui les divertit mais pour les éducateurs, 


pour éenux qui ont la responsabilité de donner à ces en- 
fants les notions de la science et les forces dont ils auront 
besoin pour S'aventurer sur la grande route du monde et 
pour faire leur chemin à travers tous les obstacles de Ta 
vie, cette Journée de la rentrée des classes n'a pas été cet- 
te Journée de beau soleil qui dans le passé et à pareille €- 


poque leur causait un vit plaisir. 


Ces éducateurs ont compris, eux, toute Ja difficulté 
dé la tache, et S'il fut un jour où les parents des enfants, 
ou des eitovens de St-Boniface doivent eux aussi come 
prendre toute la grandeur de lapostolat, toute la lourdeur 
de la mission du maïtre-d'école, c'est aujourd'hui. 

Saluons avec respeet les nobles frères qui sous la di- 
rection du bon frère Joseph vont consacrer tous les mo- 
ments de leurs vies à l'enseignement de nos enfants dans 
des conditions entourées de difficultés sans nombre: ai- 


dons-les dans leur tâche et 


conduite que nous appréeions Poeuvre qu'ils accomplis- 
Sent part nhons avee toit de zele et de dévouement. 


* * * 


Je ul. le 


als] les porte s ‘du Collece de St Bortace. 


IS ont tite superbe batisst : 
peur eux le vieux collese 


domaine masntique. 


PS ont passe des heures d'une angoisse qu'eux seuls 
contaussent, mais en face de leur ceuvre de quarante an- 
aves presque detruite. 1 n'ont pas voulu abandonner 
leur poste et avee un bel héroisme Sont pris la forte dé 
eiston de continuer et de pousser en avant l'oeuvre supre- 
Mmemernt nationale ct rehivieuse de l'éducation classique 


de la population francaise de F'Onest. 


C'est notre devoir d'entouret les révérends peres Jé- 
suites de los sentiments les plus affectueux et de leur don- 
her la preuve que nous Sommes avec eux dans le grand 


travail de reconstruction qui S'hnpese ki nous voulons vi 


rt 


HoUs VISOIIx 


est evilent que l'arrangement pri<ent ne peut etre 


que tertiporairs 


Collese actuel 


désirent obtenu une education classique supérieure, mais 


nous devons ambitionner encore plus crand et plus beau. 


La ville de StBomtface doit posséder plus Pean 
colle tre: ©! bissiqui de NX Dhic-st dal St B life est le coul] 
du peuple francais de tout l'Ouest Canadien et notre in- 


iontrons-leur 


s Reverends péres Jéautes ouvrront eux 


Hs Fieuohe remplacera 


détruit et leur ancien terra. 


et Si nous voulons Vranent attendre 


Peut lecevoir tous celix qui 


par notre 


l'idéal que 


Muence se mesurera à l'importance et à la grandeur de Ha 
place que nous oeccuperens 1er sur les bords de la ivre 
Rene en face de a metron \Woninipeu 
Un comte des ateens clives Uete forme la & quel- 
ques mes dans le but de reprendre le terrain et la forte 
resse rasce par les flammes 
Le comte ne peut cependant pas tout seul accomplir 
taches al a droit au concours Sinecre et efficace de toute 
populatiot 
Jl it dir vel cependant. 
L'cuvre commence l quelques mois doit se car 
Er ins âäche et cette uvre doit se terminer 
IS Jeurrons Fe avec toute Verite qu 
»” à s ] sf it terra Ju dr 
A É tant de l'Est que de l'Ouest nue 
SiTIS ‘ mile “ notre travail, pa 
vil t ] NW | t e sera ire illenur 1 n de 
“! S Jesiuntes preuve que nous 
s toute Iipmrrtalie d° ullège class) jte 
Stat} dans P'Onest Canadien et ee éera en 
/ 
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méme temps le vage et l'assurance qu'ils ne seront pas |1iable mot d'ordre : * Va étudier ton piano,” c'est qu'au 
seuls à porter toute la responsabilité et le poids de la re-! bout de six mois ou de trois ans, suivant la facilité d'assi- 
construction de cette forteresse, si nécessaire à notre vie | milation ou la foge de résistance, l'idée de nécessité que 
| traduit cette phrase s'est si bien incorporée à elle, qu'elle 


que sans elle nous serions destinés à périr. 
va désormais au tabouret tournant, comme elle met son 


corset, le matin, sans se demander s'il en pourait ètre 
autrement. 

Nos féministes sont de grands naïfs qui, réclamant à 
grands eris l'émancipation de la femme opprimée par le 
mariage, par la société, par Ja loi, passent, sans le remar 
quer, à coté de cette oppression bien moins volontaire et 


DECES 


Nous avons le regret d'enrégistrer la mort de Mada- 
me Louis Laurendeau (née Le Bourdais) décédée subite- 
ment à sa résidence rue Proveneher lundi dernier. 

Madame Laurendeau appartenait à Ta classe des 
pionniers de St-Boïface. avant habité en cette ville de- 


. 


qui prépare, nous l'allons voir, toutes les autres: l'asser- 


vissement par le piano. 

Car enfin, c'est monstruosité d'imposer la musique 
à qui ne l'aime point, à qui ne la comprend pas, à qui ne 
la Sent pas, c'est-à-dire au quatre-cinquième environ de 


puis au-delà de quarante ans. 

Madame Laurendeau fut une épouse modèle et une 
mére chrétienne dans toute l'acception du mot: elle appar- 
tenait à toutes les sociétés religienses et de bienfaisance 
de St-Boniface: pendant toute sa vie elle a fait partie de 
toutes les orsanisations charitables dont le but était le 
soutien des pauvres et des malheureux; ele fut toujours 
préte à donner son concours quand il s'est agi de faire le 
bien: sa piété fut vive, elle a donné l'exemple de toutes les 
vertus et si la douleur de son mari et de ses enfants au- 
tour de son cercueil est grande et bien naturelle, cette dou- 


nes petites virtuoses. Est-ce de l'art alors? Ce n'est pas 
meéine un métier; ce n'est plus qu'un mécanisme pour 
les doigts, pour les doigts qui souvent sont eux-mémes 
rebelles. Cherchez où peut-être, en ce cas, la vertu éduex 
trice de la musique. Est-ce dans la gamme, l'arpege où la 
triple croche ? 

Et c'est à cette vaine ct abrutissante jonglerie qu'on 
leu rsera forcément toute imprégnée du baume rafraichis- fattache un prix st haut, qu'on voue glorieusement ses tilles 
Sant que donnent aux vrais chrétiens la pensée et le souve-f dès le berceau, et qu'on sacrifié, au moins en fait, tout le 
nir d'une vie dépensée dans l'accomplissement des devoirs [reste Pourquoi cela? 
bien compris. Pourquoi s'obstiue-t-on moins à faire chanter les vo- 

Madame Laurendeau était dame de sainte Anne et 
ne comptait que des amis dans la population de St-Boni- 


sers réfractaires, alors que le chant, sans aucun doute, 
est la forme d'art la plus proche de la nature, et qu'il exi- 
face, ge des dons moins rares? Serait-ce parce qu'iet l'absence 
Outre son mari, elle laisse pour pleurer sa perte deux 
fils MM Pamphile et Albert (Docteur), ses filles les révé- 
rendes soeurs Marie Joseph, supérieure du couvent de St- 
Charles; Rév. Soeur Laurendeau, des Soeurs grises; Mme 
Léon Boëelle de St-Claude et Mademoiselle Gratia. 

Ses funérailles auront lieu jeudi matin à la cathédrale. 
A la famille éplorée nous offrons l'expression de nos 
plus vives svmpathies. | 


des dons est évidente tandis qu'on éroit pouvoir avee du 
doigté donner le change et se passer du sentiment musl- 
cal? Mais alors, c'est done bien que le dernier souci de eet- 
te affaire est d'atteindre l'âme et de la vivifier avec l'art, 
comme nous cherchons à faconner et à féconder l'âme de 
nos fils ave la littérature et la science! 

Pourquoi le dessein est-il beaucoup moins universel, 
et le modelage presqu'une exception dans nos écoles de 
filles, algrs que la technique de ces deux arts est sans con- 
tredit plus facile, et qu'ils peuvent être, même tout senti- 
ment d'esthétique absent, d’un emploi commode et char- 
mant; alors qu'ils peuvent, en s’industrialisant, gagner 
son pain à une femme, le jour où elle en a besoin, et d’une 
façon autrement digne et sûre que la leçon de musique ba- 
hale qui court misérablement nos rues ? 

Qu'on fasse asseoir chaque fillette au piano, qu'on es- 


PIANO ET PIANO 


Aux heures de solicitude, je l'ai souvent béni, mon 
vieux piano, toujours prèt à verser la fraicheur aux séche- 
resses de mes journées trop longues, toujours prêt à ber- 
cer mes réveries, à faire S'exhaler mes joies, à donner Ja 
réplique aux confidences les plus intimes et les plus va-f | | : . 
Fe no. sale ses facultés musicales, qu'on tâche d'évoiller en elle 

gues de mon esprit ou de mon coeur! Son chant était bien . | : l , . , 
le sens de l'harmonie, c'est bien, Pour tenter les àimes d'un 


gauche, et j'aurais eu honte que personne ne lentendit. | . ; . 
trer en communion avec lui, que le beau se présente à elle 


Mais je ne le faisais cbanter que pour moi: et le brave a- 


sous toutes ses formes, je lapprouve; ilest vrai que par- 


nu, chassant l'ennui et le désoeuvrement, dans ma cham-| il. . ie . 
…. . ne lois tel qui n'a rien senti tressaillir en soi quand il a es- 
bre de célibataire, faisait ravonner de Faube pale à la lam-  . | 
nu. | UNE D, saver de séduire son regard par des Hunes et des couleurs, 

pe etemtes une clarté vale, apaisante et douce... à . | : ae 
| . | ou quand il a pris pour lui parler la voix de la poésie on 
Quand vos fils, ma cousine, partiront un jour pour la 2 | ue . 
de l'éloquence, sous la caresse de la musique S'anime, s'é- 


chaffe et jette enfin son étincelle. 
Que l'étincelle devienne le feu qui dévore, qui dévore 
toute l'ame, et veut dévorer toute la vie, au contraire du 


grande ville, 6h tant mieux, bien Sûr, s'ils emmènent 
quelqu'un, un piano où violon, dé ces inséparables amis, 
qui pavent largement de tant de joies, ceux qui leur vouent 
un peu d'amour [est yrai que depuis longtemps je l'ai . on ; , ; : 
hs | bourgeois qui S'en épouvante et s'efforcera désormais 
40 
plein jour de la vie est venu: suspendons les chansons, et 
faisons virilement notre journée de travail jusqu'au soir. 
Mais je n'ai pas renié le compagnon aimable qui charma 
les heures de l'attente, et je sais qu'à la nuit tombante sa 


voix brisée ne demandera pas mieux que d'accompagner 


referme et qu'il dort en se roulant dans son coin. | . . 
d'entraver par tous les movens la vocation d'artiste de sa 

fille, je m'en réjouis, moi, et je tombe à genoux devant ce 

buisson ardent, où je sais entendre le verbe de Dieu. 

Ou bien ce ne sera qu'une lueur légère, feu follet que 
le hasard allume, que le caprice èteint, qui n'échauffe guè- 
L .  : | re, qui éclaire un peu... Mais c’est bien quelque chose en- 
mia priere Supreme, Parfois auss! là-bas, en vacances, lors- s 7 : A . 

0. . . . .. foore, sans l'aimer L'amour, que de saisir au moins en pas- 
que nous sommes seuls, Je céde volontiers à votre désir, ii. . 
sant le charme de tette voix divine qu'à toute heure une 


et, persiennes closes quand midi au dehors embrase l'air : 
erellle exercée peut entendre, dans le son de la cloche aus- 


et brule le mur, fenétres ouvertes sur la prairie blanche de 
vapeur, quand la nuit limpide répand sa fraicheur sur la 
terre, nous mettant ensemble au piano, nous goutons le 


Si bien que dans la sÿmphonie de l'orchestre, dans une 
plante chantée d'un violon aussi bien que dans les notes 
_ | . | argentines des crapauds S'appelant par les nuits d'été. 
charme de faire taire un mstant nos voix pour ne méler au | | | 

| | ! Mais quand et l'oreille et l'âme sont insensibles à ces 
crand silence de Ta nature que la vibration chantante del x , 
es vibrations du dehors, quand la musique n'est plus — c'est 
lON € es. 


__ ce qui arrive le plus souvent — qu'un jeu d'adresse com- 


me le billard, un Sport comme Ja bicvelette, une mode com- 
me Ja tortue-mimature ou le trèfle à quatre feuilles, je 
lais plus que rire, tout de bon je proteste 


Celui que je hais. le seul, etlui que je dénonce, celui 


Qu'il faut vendre, est le piano éducateur. t | 
. | : et parce que le 
Oui, le piano qui partout, aû couvent, à la pension : L 

re on Pol tit Il li Il Las plane ne Se tient pas modestement dans le coin aux jouets 
a IA Maison, dette los petites filles des qu'elles ne tète ‘: | 
| ne rs des queles ne TT) ans la garde-robe, parce qu'il envahit les chambres de 
plus ur pouce, qui, de gré ou de force, les lie au tabouret | 4. . : » 
a A | travail et les salles d'étude, parce qu'il empiète sur la bi- 

PATar, ET SATIS FEDOS, SaliS Treve, JISQU au mariage 8 : ù ° : - : : : 
© Jeu: PARIS bliothèque et réduit le secrétaire aux dimensions d'un 


meuble de poupée, parce que de nos fillettes entift, dont il 
prend la moitié de la vie, la moitié des forces, il fait des 


etremt, les asservit, les stupéfie "... Ilest le ma‘'tre impé- 


rleux, jaloux, presqu'unique, celui qui élève la voix avant 
to 


11 
U 


SS antres, celui qui, après que le tableau noir, les : ’ ‘ | 
no. : : poupees mecaniques, sans pensée, tout en ressorts, alors, 
subordennes à ses heures" ont été priés de cesser leur f., ir" 
par devoir” je le traque de ma haine. 


Cf. Gabnel Aubrav, *L'Allée des Demoiselles, pp. 97- 
8. 


le CONS, continue encore et redouble les siennes. Pour lui. 
! 1: 


Hi manche, n1 congés, ni maladi*s: à la montagne, à la 


DUT, AIX eaux, à la campagne, à l'hotel, on le réclame dès 


qu'ilne se présente pas de J-méme. On rencontre enco- LE REGNE DU PRECEDENT 


re des filles qui échappent à l'orthographe—un autre pé- 


dant à férule, mais not Ils enco "ant— ‘ven : ; . 

. De En nul Le si mbrant—il u À ne Montréal, %0.—Kir James Aikins, lieutenant-gouver- 
pas Uleé, Quelque repugnance qu elle invoque. qu'elle ) - 5 . Ê , … - 
Does hu "P DS ne ne que. QUEUE SO our du Manitoba. a fait ici. aujourd'hui, à titre de pré- 
sourde, estropiee d lé "6 0 s uTts sse se -. ‘ 

ide, « } du q . u han qui Fe SE aident de la conférence des commissaires des lois unifor- 
Scuistralt la tUrannie du fHano. ere et Mere tres né- PE 
| Le Le [mes, ur appel pour rendre plus semblables les législations 
SIPTENTS, Tres ichorants de tout lé reste, montent une gar- : 
Re à : / IE RAT Lhrovinciales. Sir James a dit que les commissaires visent 
res visilante pour prévenir lé moindre marque ment |: no _ NE | 
MAS HE AE MENT obtenir l'uniformité dans le texte écrit des lois provin- 
Son egard. Et si jusqu'à vingt ans bien sonnés la jeune | E - 
AT : : | . . : claies qui regissent les mémes actes où choses dans les su- 
lie mederne n'entend pas tous les jours répéter l'inva- < 


(A Suivre en Page 3) 


! 
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LE CARDINAL TOSI 


Rome, (Par Courrier). L'état 
de S_ Em. le cardinal Tosi, arche- 
véque de Milan. continue à s'ame- 
horer. 

A ce propos, FOKervatore Ro 
mano” reproduit cette touchante 
anecdote publiée par “Etadia” 

CI a quelque temps, un eu. 
fant de T0 ans à peine, le petit A. 

plu- 
SIetirs reprises le di sir d'etre coli 
Mais als 


Son 


chille Jemoli imamfesta à 
fire par l'archevèque. 
difficulte: 


ulars malade, 


avait une Etnin- 


! 
Ut 


tit ait retenue 


au lt pur les suites d'une indie 


t 
tt 


position dont elle avt 


pre de 


le commreinoration di 


U 


frupr- 


en revenant Lave, upres 


Manzoni 
A peine gent, le cardinal fut ane 


forme du dear de l'enfant et. à- 


vec a bonté qui le caracterise, à 


Vacceda. demandant ensuite un 
petit garcon Hirason de sen ins 
lances "Cet parce que Je dois 


Mourir bientot.” répondit Achille. 


Cette reponse produisit an pro- 
fond étonnement, mais l'arche- 
Véque ajouta en sourlant: "C'est 


Plutôt mor qui mourru. puisoue 
Je suis malade Puis il conge 


dia l'enfant avec quelques bonnes 


paroles d'encouragement. Quel. 
ques mois plus turd, le peut ATDITE 
le tomba malade et mourut. Or. 
avant de mourir. il dit u ceux qui 
prudent autour de son Hit. Xe 
priéz pas pour toi mas pour 


l'archevéque il ne doit pas mou 
rir, lui.” 


LA CARRIERE 
DE STRESEMANN 


Berlin, 30. Dr Gustav 
Stresemann, le nouveau chance- 
lier impérial allemand, est né à 
Berlin le 10 mai 1878.  H étudia 
l'histoire, les sciences politiques et 
la 
Berlin et de Dresde. 

I débuta de bonne heure dans 
la Bttérature de 


Berlin et de Dresde. 


Le 


httérature aux Universités de 


aux Üniversités 
I débuta de bonne heure dans 
la vie politique et fonda une re- 


vue hebdomadaire, les Deuteche 


Sunnnen.T entra vite cvalee 
ient en relations avec les horn- 
mes d'affaires et fat sn de 
FAssociation des inhiatriels six 
on< de 1902 à TOITS 


1906, 1 etait con<olier mu 


nicipal de Dresde et déprite an 
Rewch=tag de 1907 ù 1912. En 
1914, 1 retournait au Reichatas 


où, en 191%, 11 devenait président 
du groupe nationsldibéral, le pur 
U qui avait été le plus solide sou- 
üuen de la politique bisimarkienne 
et de Lextension tnpéraliste de 
FAllernagmne. 

Apres la guerre, Je parti na- 
tonal Bleral devint le parti du 
peuple, et M Streæmann le lead 
er des populistes 

I prit la purole dan< toutes 


l 


tives aux réparations, ét Son 1n- 


es discussions rela- 


ltnprortantes 


fluence. cormime chef d'un parti 


nombreux et Qui pame pour Tép- 


tenter les intéréts de Ja grosse 


industrie, est considérable. 


Lonportance de la pro haine 


soso artistique se réflète dans le 
nunro du Canada Muscal du ler 
septembre. qui parait à 20 pages 


Le= 


présenter au publie le artistes lee 


iapréseart rivalisent pour 


plus en vue du monde entier 


Par 


cans< préparent fébrilement 


ailleurs, les orchestres ainéri 
la r 


ouverture de leur- concerts annu- 


el. En face de ces activités, on 
pprendra avec quelque surprise 
qu'un Etat américain vient de 


passer une loi imposant une lour- 
de taxe sur les représentations d°- 


opera. Le grand pianiste Godow 


kv a subi une grave opératior 
Efremn Zinbraliet vient d'acdgete 
in des vilons les plus renom 
que lon connaiæe. Le gouverne 
tent francais vient de d'cor 
le la Pegrion d'honneur 1 r« 
rues. Un grand nurnbre di 
elle intrants page 
la n< e { L da 1 = a y 11 est en 
vente à 19 avus le numéro Pour 
æ abonnernents, 82.50 par anni 


Saint-Roch 


Bénédiction de l'Hôpital | 
| 


Jeudi dernier 8. G 


Rocb. 


munautés religieuses de Saint 


aawistaieut à la cérémonie. qui 
terminée par la bénédiction du T 8 | 


Sacrement 


M. l'abbé Sabourin, chancelier du 


diocèse, et M l'abbé Saint-Amant, Cu: | 


ré de Lorette aasistalient Mgr l'arche 
véque. M 
les fonctions de 

On remarquait 
aire général, curé de 
les RK_ PP. Roberge, C S5SR 
OMI., 


SJ du Col 


maitre des 
en outre: 
tier, vie Saint 
Norber 
de Sainte-Anne, Beaupré, 
e: Jean Leciaire 
nt Boniface, 


nds le Fannystelle; Cha 


Haywood, Mirauit 


Élisabeth, Fortin, de l'archevèché 
boeur des religieuses à exécuté 
beau salut en musique 


hôpital 
des 


très 
Le premier 
prendre soin malades cont 


H 
avait ét natrutt en 1496 et ret 
en 1995 Ji y a un 


4 
ayant été jugée insuffisante, on avait 


M. Albert Trer 
# Winnipeg 
truction 


! 


e abrite L'hôpital, ave 


ferme tous les perfec 


$19%000 
a lex plus rnoder 
est 


Le pian 


é dé facon quil y 


presct 
religieuse D 
cun des trois étaxs a des chambre 
de soleil avec plusieur 

La ch: 
quantaine de per<ontie L'aute est 
gurmonté d'une statue du sacre Oo 
On remarque aus un tableau repré 
sentant saint Roch, pa'ron de- male 
des contagieux Le chernin de eroix 
mais trés & 
de France 


1 de l'hopital ous Ja 


petit 
porté 

Le pe 
‘on de 


rsonne 


dire la supérieure, SO 


comprend douze relig 


Josep 1, 


vingt gardes malades Un in 


ider en permanence dans Finstitu 
1: le poste a été assigné au Dr Hol 
jay 
Les premiers patients ont été admis 
dés le lendemain de l'inauguration 
Un tel établissement fait le plus 


grand honenur aux Soeurs Grises qui 
en ont la direction et continueront d'y 
exercer leur dévouement avec le mê 


me zèle inlassable Les patients Con: 
tiés À l'hôpital Saint-Roch se trouve- 

jans un milieu parfaitement hy- 
£ iqu à portée de toutes les com- 


odités et 
p 


LES ETUDIANTS 


TCHECO SLOVAQUES 


LE TUNEL SOUS 
LA MANCHE 


PROGRAMME OFFICIEL 


Mar Béiiveas, | 
archevique de Saint Boniface, & pro | | 
cédé à la bénédiction de l'hôpital St | 
Plusieurs membres du clergé et | 
des représentants des différentes COM | 
{t-Boniface 


s est | 
Î 


l'abbé Brunet rempiissait | 
cérémonies | 
Mgr Ciou | 


du | 


MM les abbés ! 


Saint-Roch pour | 
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ait partout | 


td brpare, 


: | La Perfection en fait de Cigares 
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entourés de tous les soins |- 
ropreg à hâter leur retour à la santé 
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LE MANITOBA 


er ei RER alpitations, abattement, 
voilà ce dont souffre la femme anémique 


LES PILULES ROUGES 


lui donnent des forces et la guérissent 


.Je souffrais de mauvaises| Henri Santerre, 102, rue St. 
de maux de tête |Olivier, Trois-Rivières, P.Q. 


Estimés fournis sur 
Demande 


242 Avenue Taché 
NORWOOD MANITOBA 
TELEPHONE N 1347 


| 


| 


| . d’insomnie, Je ne pou-| Les mères defamillefont ! rs 
ue rien faire parce car à leurs fillettes les 
ules Rouges pour leur as- 


ue j'étais faible, in 
que Te et beaucoup portée surer une bonne santé. 
au sommeil. Depuis que j'ai| Les femmes qui souffrent 
pris les Pilules Rouges je de maladies Er ins d’ané- 
[suis forte, je me porte bien |mie, trouvent leur guérison 
et ai du courage au travail.|dans l’emploi des Pilules 


Soudure de Metaux 


Procédé ‘‘Oxy-Acétylène’’ 


| Nous resoudons tout morceau brisé 


Je me fais un devoir main-| Rouges. Au retour de l’ et donnons ces pièces la qualite é- 
| tenant de recommander les|elles ont recours aux Pil pee . ne 
Pilules Rouges à toutes les| Rouges pour aider le ja SOUDAGE DE TOUS MEAUX 
| femmes qui se sentent fai-|se bien placer et pour éviter Manitoba Welding Company 


bles et malades. Mme Ade-|les maladies les plus dange- 
lina Chevrier, 453, rue Wol-|reuses. 


fe, Montréal. CONSULTATIONS 
Depuis plusieurs années GRATUITES.—Les méde- 
j'étais faible, chétive et j'a-|cins de la Compagnie Chi- 
Fais des douleurs internes|mique Franco-A méricaine 
qui me retenaient au lit des|donnent des consultations 
semaines. C’est sur les con- gratuites À toutes lesfemmes 
seils d’une parente que j'ai qui viennent les voir ou qui 
pris les Pilules Rouges se leur écrivent. 
trouve que c’est un remède j 
sans égal. Elles ont rapide- ere en Fe Éssrrrtes 


Etabli depuis 1911 

58 Princess — Tél. A8721 
WINNIPEG, MAN 

Nous parlons français 


Mme JOS. JEAN 
59, rue Morin, Québec 
Je suis particulièrement 
| heureuse de recommander 


] À Desardins 


Entrepreneur de Pompes 


les Pilules Rouges comme 
| un remède sûr. 1: souffrais 
d’anémie, d’engourdisse- 
ments et d’autres troûübles 
du retour de l’âge. Je n’ob- 


| tinsdesoulagement qu’après| ment augmenté mes forces, | et les marchands de remèdes les ect vu Hranin dise 
| avoir employé es Pilules|puis m'ont guérie. Les per-| Cependant, si quelqu'un ne pouvait les Tél N1467 

| Rouges. En peu de temps|sonnes qui me voient aujour-| trouver dans sa localité, nous les lui en- Autos pour funérailles, mari- 
| elles ont complètement réta-|d'hui me reconnaissent à peï- CNE CRUE Le ét ages et baptèmes. Service jour 
| bli ma santé. Mme Jos. Jean, |netant j'ai prisd'embon point RICAINE. limitée, 274, rue Saint Denis Éorbierd eur demaide Maison 


exclusivement Canadienne-fran- 
çaise. 


59, rue Morin, Québec. et ai nne santé. * Mme | Montréal 
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LES PRODUITS 


 CRESOBENE 


Balsamiques — Antiseptiques — Germicides 


Contre les toux chroniques et aiguës, les bronchites, laryngites, 
| rhumes, grippe et maux de gorge. | 


fit DA dispreitio 1 de ati] 1e 


Fror Bhellés en dollars 90 nul 


tons dei 
Cett 


J. 0. BRUNET 


Importateur de 
MONTMENTS 
FUNERAIRES 


mark op ef] devises 


sonne D D Of | 


principi t 
ment craplovée à l'achat de vivres, 
De 
SIROP, 25 sous — CAPSULES, 50 sous. 
Envoyés par la malle. cs 


CIE DES CAPSULES CRESOBENE, 274, rue St-Denis, Montréal 


prie "HEROS 


TABAC CANADIEN FERMENTÉ 
TRES DOUX TRES BON 
PAS DE MAUVAISE ODEUR 


SÆTxLOM Shilohs Cure 


Arree pivmotenent les toux. 8 aérit ‘*s rhuëmes © HEALS THE LUNGS 
ticatner le gorge et les porrmnne 8 rats STOPS COUCHS PRICE. 25 CENTS 


en marbre et granit, statues, 
etc. 


Bureau et Atelier 
3146 Taché, St-Boniface 
En face de 
L'Hôpital St-Boniface 


° 


Tél. M. 5325-Rés. Tél, M. 7106 


Protégées en tous pays 
Si vous avez une invention à dévélopper et 
à protéger une marque de commerce à faire 
enregistrer, veuillez communiquer avecnous. 
Nous nous chargerons de faire pour vous 
lesrec nécessaires. Nous vousaice- 
rons de nos conseil: et nous vousdonnerons 
tous es rensei que vour, “sirez. 


PIGEON:LYMBU 


autrefois .- 
FASEON, PIGEONS DAVIS 


HABANA 


DEMOCRAT 
10c 


VALEUR EXCEPTIONNELLE 
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AM YISTT 


New outside 
treatment for 
Colds and Croup 


Free, at all 
the drug stores 


= VICKS 


VaroRus 


+ ; 


(Facsimile Test Sise Package) 


This Test Size Package of Vicks VapoRub 


HILE the supply lasts, the coupon below is Enthusiastic Over the New 
good at any local drug store for a test size Vapor Method of Treating 
package of Vicks VapoRub, the external, 


Children's Cold Troubles 
vaporizing treatment for all cold troubles. 


HAMILTON : 


Mis. R. Daugherty of 407 McNab St., 
North, Hamilton, says: ‘I think Vicks 
VapoaRub one of the best remedies 1 have 
ever used. I have a ch.!4 two years old, 
who sens to no sooner get rid of one cold 


20,000 Canadian Families 
Tested Vicks Last Winter. 
What Some Users Say: 


TORORAO 

rd Cherpax of 14 Enderby 
o, writes ‘When our mar 
iter Was visiting Us, her little 
ntracted a cold She asked us to 
et a jar of Vicks VapoRub and she would 


Though new here, Vicks is a family stand-by in the 
States, where over 17 million jars are used yearly. Its 
success is due to its amazingly quick double action. 
Rubbed on, it penetrates and stimulates the skin. Atthe 


prove to h oO Le R : à : > 

HR et = de . …. M En same time, its ingredients, released as medicated vapors than he has another. 1 find Vicks stops 

it now in preference t0 anything else.” by the body heat, are mhaled with each breath directly the coughing so quickly, when applied to 
: h throat and 1 Thus colds are often his chest. I would hate to be without 

OTTAWA into the nose, ungs. j Vicks in the house.” 

Mrs E4 Lemire. of 380 Rideau s.  Proken up over night, croup relieved in fiftcen minutes. 
mire, J? Geau œt., 

Rtawa, On writes. ‘1 have used Vicks : = : MONTREAL 

VaporRub fo. sore throat and colds in head Mothers prefer this new way of treating chüdren's Mrs. James Hicks, 34-A St. Remi St. 

with good results. I strongly recommend cold troubles because it avoids upsetting their little Montreal, says “We have great faith in 


*ions of the skin, and all 


Vicks VapoRub. I used it on my children 


stomachs by internal ing. It is fine for ic 
Y dosing panne for coids in the chest, and found it reheved 


BRANTFORD croup, sore throat, tonsilitis and head colds, and as a 


: : them even when the was v bad. 

Mrs. W. F. Scrivner. of 32 Grey €. salve for cuts, burns, bruises and itchings. My bhusband bas been sick RE ren 

Brantford, Ont.. writes: ‘‘We:have found : | : Pro months with ‘Flu’ and double pneumonia 

ou Vuks Van dr DR Vicks is the discovery of a pharmacist in the States and was taken to the hospital with not 

ieving colds on the chest and lungs. WhO found how to combine, in salve form, the worid’s _— hopes. He has used different salves 
We have used it on the chuldren and by best remedies for colds—Camphor, Menthol, Eucalyptus, PRE (0 FO pere REA Vi, 


. € a : rtle of Viks on hand have Thyme, Turpentine, etc. Made at first in the back r00m LONDON 
: cm free from coids all winter of his drug store, for a few fr] its fame spread court y >< 
QUEBEC sa ; i vi É Mr. C. Phoenix, of 755 Grey St., Lon- 
; y œunty, state by state gntil now Vicks is the largest &s, Ont, wyites us: ‘I am a hunter. 
M Paul Verrauit, of 64 Richeleu St. selling remedy of its kind if the world. trader and träpper, also a fisherman. ] use 
cbec, Que . writes C1 _ ps M es Vicks VapoRub in place of liniments, 
VicCKS vapoa a ve . - bexa È ar sv 
ne . ! es < To demonstrate their faith in Vicks, the manufacturers use it is very handy to carry and gives 
cra ses, such as sor such quick rebef for srnall animal and 
s e sd. and earache, have authonzed every local drug store to give out 100 ist bites, and for chapped hands and 
lt ready recor nded it tO test packages free. Lps. I have not had a cold all winter.” 


“E or AII Cold Troubles 


Take this Coupon to your druggist 


| This Coupon is good good at any city dhug dore for a Test Sixe 
Package œŒ Vicks VapoRub, so long as the supply lasts If you live out of 
l, wa, Or if druggists’ supply runs out, mail tbe coupon to Vick Chemica) 
| Co., 344 St Paul Street, W., Mottreal, P. Q 
| 
Nam... monster sens. anosncseneten tits tanede esta 
9 VaAPORUS. 
Over 17 Mnuon Jars Use YEAREY 1, a 7 184 
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| 
J. M RUSSELL | is 
CONTRACTEUR ELECTRICIEN | 


[Cusson Agencies, Ltd 
Assurances 


SEULS AGENTS EMETTANT DES POLICES EN FRANÇAIS 
Représentant ls compaguie de chemin de fer du 


GRAND TRONC PACIFIQUE 
GOUVERNEMENT CANADIEN 


et toutes les autres compagnies de navigation, sur tous les océans 
Renseignements donnés volontiers et gratuitement 
60 AVE. PROVENCHER, Sr-Bonrract. 


Te. Main 4372 


foule 
précieux sur les bâtiments en béton pour 
vous indiquera comment les construite 
muser de l'argent. 


la graisse ou les traces 
de brûlures disparaissent rapide- 
ment sur les marmites avec l’em- 
ploi de l’eau chaude et du 


GOLD DUST 


Servez-vous-en pour les us- 
tensiles de cuisine, Il nettoie 
tout article. 
bc et plus gros paquets 


FRE FAIRBANK SA 


LEZ, Th4 72 
MONTREAL 
“Laissez les JUMEAUX 
Gnld Dust faire votre tra- 
vail. " 


 MENAGERES 


Pratiquez l’économie. Conservez les aliments. 
aurez plus de pain et du meilleur pain si 


vous vous servez de 


PURITY FLOU 


{Telle que requise par le Governement) 
License Nos. 15, 16, 17, 18. 


Employez-la dans toutes vos pâtissieries 


il est Consolant d’avoir 


l'assurance que vous pouvez obtenir un remède qui a fait ses preuves, 
parfaitement approprié à vos besoins. Toute femme affligée de maux 
de tête, mal de dos. langueur, nervosité extrême et profond abattement 
devrait essayer les 


(Le remède qui se vend le pins au monde) 


afin de voir La différence dans son état En purifiant le système, elles 
assurent une Meilleure digestion, un sommeil plus réparateur, des 
nerfs plus calmes, et confèrent le charme des yeux brillants, un teint 
rosé parfait et une bumeur enjouée. Les milliers et des milliers de 
femmes ont eu le bonbeur d'apprendre que les Pilules de Beecham 
sont recommandables et 


Le Remède Infailiible des Familles 


propostes conlomcmt par Thomne Dosbam, 80 Haiene Lencasttre 
Anse erre. 
* En vente partout, an Canada et aux Etats-Ume © 

Per =-plloo : Amérique. <s 


SDS capte ns seine ape mere em 


LES PILULES MORO à 


= POUR LES HOMMES 
Ont guéri M. Alphonse Bédard, de Montréal 


L'homme doit prendre un soin jaloux de sa santé. 
11 doit veiller constamment à se maintenir bien portant 
et toujours de plus en plus vigoureux. L'homme épuisé 
et sans force aura toujours une existance pénible, il 
aura peu de succès et il en souffrira moralement. 

Hommes faibles, hommes malades, ayez recours 
aux Pilules Moro qui procurent force et santé en peu de 
po 2e Des hommes de tous les âges et de toutes les 

tions nous disent les bons résultats qu'ils ont ob- 
tenus de ce remède. 


J'avais depuis longtemps des maux de tête et de 
reins et malgré les remèdes que je prenais, je souffrais 
toujours et mes forces diminuaient continuellement. Je 
travaillais assidument, mais avec difficulté. Sur les 
conseils d’un vieil oncle qui avait obtenu beaucoup de 
bien de l'emploi des Pilules Moro, j'ai décidé de faire 
l'essai de ce remède, et, comme lui, j'ai obtenu ma guéri- 
son. M. Alphonse Bédard, 619, rue Montcalm, Montréal. 


SOS F4 Les Piules Moro sont en vente chez tous les marchands de remèdes, 
M. À. BEDARD Nous les envoyons aussi par la poste, au Canada et aux Etats-Unis, sur réception 

du prix, 50 soun La boîte. COMPAGNIE MÉDICALE MORO, 274, rue Saint. 
Montcalm. Montréal. Denis, Montréal. 
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REGNE DU PRECEDENT | NOUVEAUX RECORDS | 
| Vaud P'aviatent Maneyrol | 


te de la page 1) Duel deux nouveaux record 
» + 1 


COIN CAN Oo Qui SV rapportent. [ls veulent ob-!, Leur cd heotnation  ainini-| 


cp aux déepcons contradietonres des tribunaux dans les pme de 675 centinetres culs 
ditterentes provitees Sur ne meme question dérivant deptepen Déni De kilo 
PR Sent analoste et sous des statuts considé [TT u es | _ ou 
went : mblables en prie et he variant que par FIEF h Aie 
phrase quites exprime. Le conthit des décisions, dit-il ré |, li pur brouhin 
ut pr palement du trop grid attachement an pré | Le coneoure de planeurs et des 


Ut | etes. alarant seanel Manevro! | {l 
eFrop souvent a déectarce sir faones, une jurispru]l 1" sp PAUSE lan 


ce par les Ju és qui suivent déraisonpable 


Fun l = 
deber esters ant de 22 4 06 Kilometres à 
ment pr cdents sur préc nt au détriment de la loi, heure Line oune machine me bru | 
des a de he qui v remédient, Les Jin ane quantité infime de 
Les peuvent se tromper, que ques uns plus que les autres, Leombaiaibl vient de se terininer, | 
et a sentenee di pins fuble d'entre eux, Si elle restes est Le paneur du Lu nant The} 
Hi pl ecdent et ainsi naissent les HAUSSE ER Beta | 
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eitee ef SUIVIE Corne Hi 
diveruenees, 


Chaque loi uritorn 


it former un code sur tell uns pes ee | 
Set ete pat ticulier et etre mit rpretce selon son fonetion- \ sue dt coneonrs qdns de 
moment, En formulant des lois uniformes modeles, on de-FT06000 frunies dé prix ont été dis] 
vrut avoir en vue le bien du peuple en général tribus 
On peut s'attendre à ce que les vrosses COMpautIes us: 
ou corporations qui distribuent desdividendes fassent de s LA DOet e. 
E 


0 ÎT: nts pour fure modifier Les Tois unt formes modèles ou 


SA opposent tout court" dit sir James, ‘eur ces mets l'or D'apres be informations | 


cherchent trop fréquemment leur propre avVantate KANS puisses at hinistere di lntérieur | 


fer connpite du bien-etr publie. \us cette opposition et | DID ee sont actuellement | 


2 Loan: : Uistrées par des Conserls mu! 
lapathie de quelques gouvernements ne devratent pas Ds Le, 


. | IN enticrethiont fascictes, En 
la conference de leur | 
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POUR VOS TRAVAUX 


l 


L. 


À 
| 
Li 
î 
| 
| 


42 Avenue Provencher, 


Nous ne spécialsons dans aucune ligne en 
particulier, mais nous satisfaisons dans toutes 


CIRCULAIRES AFFICHES ENVELOPPES FACTURES 


ROLES D’EVALUATION 


les ateliers 


D'IMPRIMERIE 


Lmprmene & est un Ar 


TTIE 


Dans l'imprimerie comme 
tous les métiers d'art il y a 
un cachet spécial a donner 
au travail. Cet art ne s'a- ” 
chète pas et surtout ne s’im- 
provise pas, il s’acquiert a- 
près de longues années de 
travail. Il faut savoir don- 
ner à tel ou tel ouvrage, telle 
ou telle apparence; par ex- 
emple une carte d'affaire 
qui sera disposée comme un 
pores ou une entête de 
ttre qui ressemblera à une 
affiche, non seulement ne 
frappera pas l'attention 
mais choquera l'oeil. Il 
est reconnu qu’une annonce 
bien faite, une conception 
originale dans la confection 
d’un programme, ou d’un 
travail de fantaisie attire 
l'attention et rapporte des 
profits certains. Nous nous 
efforçons de donner à notre 
clientèle ce cachet dans l’ex- 
écution de leurs travaux et 
pour cela nous n’épargnons 
pas notre peine. Nos clients 
nous trouverons toujours 
prêts à leur faire des sugges- 
tions, ou faire des ébauches 
et nous garantissons une ori- 
ginalité parfaite dans la dis- 
position typographique, une 
apparence luxueuse dans les 
couleurs et l'impression, et a- 
vec cela un service rapide et 


ENTETES DE LETTRES BILLETS DE TOMBOLA 


ner une commande d'essai 
dans le passé sont mainte- 
nant devenus nos meilleurs 
clients. 


ET AUTRES TRAVAUX D'IMPRIMERIE 


TRAVAUX POUR MUNICIPALITE 
LISTES D’ELECTEURS 
RAPPORTS FINANCIERS ET KEGLEMENTS 

ET AUTRES FORMES DE COMPTABILITE 


Ecrivez pour nos prix avant 
de placer vos commandes 


de notre 
outillage moderne permettant de don- 
ner à notre clientele le maximum 
de satisfaction,des prix moderes 
et un service irreprochable. 


luprinierie Ont un 


LE MANITOBA’ 


St-Boniface, Manitoba 


FU 
HU] 1} 


D à RAR 0 A Re A mn cn 


=) 


OISE E 


=) 


le 


EEE 


SOS Se S S S ee Er 


= 
= 


ASIE SSI 


SE SIEE 


SOON ECS £ 


= Les) 


D 


LA REPONSE DE LA BELGIQUE | 
A L'ANGLETERRE 


Paris, 29. — Le Gouvernement belge vient de rendre | 
publique sa réponse à la note britannique. Cette réponse | 
est précédée d’une déclaration où il est dit que là Belgi- | 
que ne saurait oublier que chaque fois que son se 
danee fut en péril l'Angleterre vint à son secours et deux | 
cent mille sujets britanniques reposent maintenant sur | 
le 801 belge.” Le gouvernement belge se déclare pénible. | 
ment impressionné de voir que ses intentions et ses efforts | 
ne sont pas appréciés par le gouvernement de Londres. | 
La réponse belge, suggère, les solutions susceptibles N 
railler l'accord de tous les alliés faisant exception pour 
certaines parties de la note britannique, notamment celle | 
relative à la briorité belge qui créa en,Belgique une triste | 
impression. Au sujet de la légalité de l'occupation de la | 
Rubr le document belge rappelle un projet de loccupa- 
tion qui fut à plusieurs reprises envisagé par l'ensemble! 
des alliés à Spa, notamment tous les représentants des 
puissanees sans exception, qui apposèrent leur signature 
sur le protocole du seize juillet 1920 pour admettre d'un 
commun accord l'éventualité de l'occupation des nou- 
veaux territoires allemands, Rubr ou autre. Si dans d'au- 
tre réunfons il fut question de l'opportunité de cette oc) 
cupation, jamais son fonetionnement juridique ne fut mis 
en doute, Ce document dit: *‘Loccupation de Ja Rubr re- 
vét dans son principe, dans son esprit et sa forme essen 


tiellement Je caractère de la prise de gages. Le jour où la 
résistance passive aura cessé, le gouvemement belre, d'ac- 
cord avec le gouvernement français, arrétera des mesures | 
destinées à assurer le retour progressif à la situation envi- 
sagée le dix janvier dernier mais n'évacuera pas la Rubr 
contre de sinples promesses de l'Allemagne. Passant à la 
priorité belwe la note rappelle les négociations à Ja suite 
desquelles la priorité fut consentie à la Belgique, et les! 
concessions Hinportantes que fit la Belgique en juillet 1920, 
août 1921 et juillet 1922. Elle démontre que la Belgique 
ne fut point favorisée comme le prétend la Grande-Breta- 
gne et que d'après les documents méme de Ta commission | 
des réparations contre un milliard 299 millions de marks-! 
or pavés par l'Allemagne à la Belgique la Grande-Breta- 
gne en reçut un milliard 297 millions. La note conclut en 
constatant que depuis les derniers mois la discussion du 


problème des réparations progresse, Prime. Le problème 
des réparations et celui des dettes interalliées sont défi-| 
mtivement liés Seeundo, L'idée est acceptée que pour fi- 
xer la dette allemande il est juste et nécessaire de ne pas | 
perdre de vue les besoins essentiels des créanciers. Dans 
la pensée belge les paiements faits par l'Allemagne de-| 
vralent étre répartis entre les alliés proportionnellement | 
au total de leurs dommages matériels. 


L'HONNEUR DU JOURNALISME 


On a fait de grands éloges de ce très brave homme 


qu'était le regretté Président Harding qui vient de mou- | 


ir aux Etats-Unis. Pour notre part nous voulons retenir 
de Jui qu'il a été journaliste, et qu'il a su étre l'honneur 


de sa profession. 

La preuve du souer d'honneur qu'avait M. Harding 
à l'égard de la bonne tenue de son Jeurnal est dans la ré | 
daction des brefs conseils qu'il avait aftichés dans les bu-| 
reaux de son personnel Nous citons ces conseils qui de- 
vraent étre la hene de conduite de tout ceux qui ont à 
coeur de tenir une plume honorablement. 

Le dernier. et le plus touchant de ces conseils semble 
résumer lumineusement tous les autres lorsque le jourma- 
liste Hardinis déclare qu'il veut: que son journal entre 
dans tous les fovers sans offenser l'innocence d'un en- 
dant." Voila une décision qui indique assez en quelle hor- 
eur le futur Président des Etats-Unis devait tenir les vis- 
QUEUX JOUTHAUX Jaunes de Son pavs....et du nôtre. 

Vorer le text des conseils adressés par M. Harding, 
journaliste, aux rédacteurs qui éerivaient sous lui: 


Rappelez-vous qu'une question à toujours deux cô- 
tes. Montrez-les. 
Sovez vVeridiques. 


Cherchez les taits. Les erreurs Sont inévitables, mais 
tachez d'attendre à l'exactitude. Je prefere une nouvelle 
Vrale à ue centaint 


de fausses. 


Sovez délicats. Sovez justes. Novez généreux. 

Feheitez, ne blessez pas. Tv a du bon partout, Faites 
ressortir le bon partout, eine blessez jamais inutilement 
les sentime unis de personne. 

En compte-rendu d'u 


que, laisse Z parle r les faits te ES qu 


faisant le e assemblée politi- 
als sont, non comme 


Vous atmerlez à les voir. 
Traitez 


pion à prudre, 


tout le monde de la méme facon. S'il est une 


| 
| 
| 
nous le ferons dans la page éditonale. | 
Parlez toujours des questions relineuses avec res- | 
| 

| 

| 


pet 
Si possible, ne jamais Jeter ligmonmnnie sur un inne- 
; , ) ) re ] NEC ù 
cent, femme où enfant, en racontant les méfaits d'un pa 
rent. N'attendez pas qu'on vous le demande, faites-le a- 
vant qu'en Vous le demand 
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Il va elore de maisons et des 


logements à 

Nous avons un temps magnifi- 
que: les battages dans la provin- 
ce sont à peu près finis. 

Où e:t occupé à faire les comp- 
tes de taxes à l'Hotel de Ville: Je< 
otnptes seront pPesants. 
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eu hier dans différents magasins 
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de l'avenue Provencher. 
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Cannlle Fournier à  rési- 
comme cornmtmissire d'école: 
une nouvelle élection 


La commission des liqueurs à | 


oué un entrepot sur la rue Henrv 
On prétend qu'il 
faudrait 65 voitures pour faire la 
hvraïdon. 


a Winnipeg. 


Mlle Noëlie de Moissac, fille de M. 
H. de Moissac, trésorier de la ville de 
Saint-Boniface, est partie pour retour- 


| ner à son école à Saint-Edouard, près 


de Saint-Paul des Métis, Alberta. De 
son côté, Mme de Moissac est allée 
passer un mois chez les frères de son 
mari à Biggar, Sask. 


FETES DU COMITE DE RECREA-. 
TION ET DE SPORTS 


Nous rappelons les fêtes qui seront 
données par le (Comité de récréations 
et de Sports de Saint-Boniface, en ma- 
tinées et en soirées, les vendredi, sa- 
medi et dimanche, 7, 8 et ÿ septembre 
prochain, dans son enceinte temporai- 


re. (Ces fêtes organisées, non seule- 


| ment au point de vue des réjouissan- 


ces, mais dans un but bienséant, phi- 


lanthropique et moral, pour retenir 


| chez nous la jeunesse qui, si elle est 


privée d'agréments et d'attractions lo- 


a des tendances à déserter le 
foyer familial, les dimanches et jours 
fête, pour aller chercher ses plai- 
sirs ailleurs, souvent dans des lieux 
malsains, Ces fêtes, disons-nous. de- 
mandent à être encouragées et qu'on 


s'y rende. 


Chacun aidera ainsi, par des dépen- | 
ses minimes, à l'acquisition de tout un | 
| Twlwphone N1248. 


assortiment de jeux et d'instruments 
méthodiques et pratiques pour les ex- 
ercices physiques, non seulement en 
vue du perfectionnement du corps, 
mais encore de l'éducation de l'esprit, 
et ce, au fur et À mesure de la ren- 
trée, dans les recettes du comité, des 
quelques deniers que lui verseront les 
visiteurs, pour les distractions et les 
plaisirs de tous. les âges 
Nous même y voir l'ins- 
garderie d'enfants, et 
tous les jouets désirables, avec une 


FAIBLE, EPUISEE 
ET SOUFFRANTE 


Le Composé Végétal de Lydia 
E. Pinkham apporte le sou- 
lagement après l’ineffi- 
cacité des autres 
remèdes. 


Port Mann, B.C. — “J'ai pris le 
Composé Végétal de Lydia E. Pink- 


honnêtes 
espérons 
tallation d'une 


une 


e suis plus forte 
bien  portante 
Vous pouvez utiliser ces 
faits come témoignage” — Mme 
J. C. Greaves, Port Mann, B.C. 
Nouvelle vie et nouvelle force. 

Keene, NH. — “J'étais faible et 
épuisée. J'avais mal dans le dos et 
autres maladies que les femmes ont 
J'ai trouvé beaucoup de soulage- 
ment dans le Composé Végétal de 
Lydia E. Pinkham, et j'ai aussi em- 
Pr le “Sanative Wash” de Lydia 
E. Pinkham Je puis maintenant 
faire mon ouvrage et ressens une 
nouvelle vie, dû au Composé Végé- 
tal”—Mme A. F. Hammond, 72 rue 
Carpentier, Keene, NH. 

Les femmes malades et souffran- 
tes, devraient essayer le Composé 
Végétal de Lydis E. Pinkham. 
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personne choisie pour les surveiller. 

D faut que les habitants de Saint- 
Boniface se persuadent bien que, si le 
Comité de récréations et de sports de 
la ville se représente pour la deuxiè- 
m fois, dans cette fête, devant ses 
concitoyens, ce n'est pas par spécula- 
tion frivole ou par lucre, mais bien 
dans un salutaire élan de mutualité, 
pour le développement des facultés 
physiques, intellectuelles et de saine 
moralité des jeunes gens, grands et 
petits, et dans l'intérêt des familles. 
Son appel, nous l'espérons, sera emten- 
du, et chacun de nous voudra s'assu- 
rér que ce deuxième anniversaire sera 
célébré avec tort l'attrait et le “brio” 
que sauront lui apporter ses organi- 
sateurs expérimentés, dont les efforts, 
assurément, vont se transformer en 
réel succès. Qu'on se le dise, et qui 
s'y rendra verra. 

De ces fêtes, nous ne donnerons, au- 
jourd'hui, qu'une ébauche seulement 
du programme qui va paraître inces- 
samment: Vendredi après-midi, pré- 
lassement champêtre, agrémenté par 
des rafraichissements, gourmandises, 
attractions et jeux divers. A 8 heures 
du soir, ouverture de la fête, aubades, 


| musique et fanfare. 


Samedi, après-midi spécialement ré- 


| servée aux enfants ét distribution de 
uer dans notre ville. | crème à la glace. offerte par la Crème- 
| rie de Saint-Boniface, aux jeunes pen- 
| 
|". 
| sements de tous genres, avec prix et 


sionnaires de l'orphelinat. Divertis- 


encouragements, Tire à la corde, en- 


| tre pompiers et agents de police. Soir, 


Î 
| sports divers, lutte, boxe, gymnastiqu 
| 
| 


et autres exercices athlétiques. 

Dimanche après-midi, cgztinuation 
des jeux. Courses de vitésse, courses 
de fond et distribution aux vainqueurs 
de plusieurs coupes offertes par la So- 
ciété Saint-Jean-Baptiste. A huit heu- 
res, soirée comique et dramatique don- 
née par l'union des artistes bien Con- 
nus de Saint-Boniface et spécialement 
agrémentée par la verve enthousiaste 
de M. Maurice Goulet. 

Un comptoir, fort gracieusement te- 
nu par un comité de dames apparte- 
nant à la vité, servira des gâteaux et 


| rafraichissements, à toute heure, pen- 
| dant la durée des fêtes. 


BENE AMAT. 


ACADEMIE PROVENCHER 


L'ouverture des clases a lieu au- 
jourd'hui 4 septembre. L'Académie 
Saint-Joseph ne pouvant continuer d'a- 
briter les garçons de l'Académie Pro- 
vencher, la commision a dû louer tem- 


de un certain nombre de lo- 


ux pour y tenir les classes, en atten- 
dant l'achèvement de la reconstruction 
de l'école. s 

Voici la liste des endroits où sont 
tenues les classes, avec la-désignation 
des grades pour chasun: 

Juniorat, grades 8,,9, 10 et 11. 

Maison Provinçialé, grade 8 junior, 
7 et classe anglaise. 

Collège, grade 6 senior. 

Rue Provencher, No 59, grade 6 ju- 
nior. 

Rue de la Morénie, grade 1 
classes). 

EÉditice Dubuc, grades 4 junior et se- 
nior et 3 senior. 


(deux 


Edifice Versailles, grades 3 senior 
et 2 senior et junior. 
Ancien magasin Winnipeg Church 


Goods, grade 5 senior et junior. 


0 


Marie-Antoinette Collin, professeur 
de piano. Théorie et harmonie. Elèves 
préparés aux examens. Studio, 79, rue 
Provencher, St-Boniface. Tel. N.1248. 


MAISON à louer. S'adresser à L. 
H. Collin, 79 Provencher, St-Boniface. 
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Edge ere ne tleLINILENT 

D. Ilaétéle remede certain dans 
famille 


potre ausd loin que vont mes 
souventrs et fl a survécu à la concurrence 
d'une douzaine de mitations. 
MIMARD LINIMENT CO. LIMITED € 
| Yormouth, ME. F5 


““Lifebooy — Désinfsctant—e® | 
recommandé par les médecins éorume une | 
mu vegarde cop …» les maires coutageuses | 


: | ” | 
Le cirage imperméable 
—Une application de cirage 
Nugget dure plus longtemps; 
défie toutes les intempéries. 


Cirage à Chaussures 


NUGGET 


NOIR - JAUNE - ROUGE 
BRUN FONCE - BLANC 


42 DAVOG “"LA@C CT — Déercrertan: —ef 
commandé par le: médecins comme ui 
envesarde nonure les ma.aties nmiasi anne 


Entiere Lubrification 


D’Exactitude 


"HUILE Imperial Polarine fournit une entière lubrification sous 


L toute condition d'opération. 


Les camions, s'ils sont lubrifiés 


avec l’Imperial Polarine aurant une plus grande durée tout en donnant 


un service de premier ordre et surtout economique. 


L'Imperial Polarine ne se détachera pas, ni ne s’ami 


continu. 
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ncira en service 
Elle réduit la friction au minimum, en maintenant une 
certaine couche d'huile sur toute la surface sujette À l'usure. 


Elle 


augmente la force motrice derrière le piston en établissant une couche 


hermétique du piston au cylindre. 


Apprenez à connaître laquelle des trois marques décrites plus bas 
s'adapte le mieux a votre auto, enconsultant le Tableau des Recom- 


mendations des marques Imperial Polarine. 


Vendue en bidons plombés de un et quatre gallons, demi-barils, et 
barils d'acier aussi en barillets d'acier de 1214 gallons chez tous les 


marchands. 


MPERLY, 


larine 


IMPERIAL POLARINE 


(Consistance claire moyenne) 


IMPERIAL POLARINE HEAVY 


(Epaisse Intermédiaire) 


IMPERIAL POLARINE “A”’ 


(Très épaisse) 


LU 
UNE MARQUE SPECIALE PROPRE A VOTRE MOTEUR 


- 


IMPÉRIAL OIL 


BILLETS POUR 


EXCURSIONS 


MAINTENANT EN VENTE 


L'EST DU CANADA 


UNE VISITE AUX ENDROITS 
CHARMEURS DE L'ONTARIO 
A LA VIEILLE VILLE-RELIQUE 
DE QUEBEC, AUX ENDROITS 
HISTORIQUES DU SAINT- 
LAURENT ET AUX 
PROVINCES MARITIMES 


CSS 
HAE sa Lübrificat 


D'ETE 


COTE DU PACIFIQUE 
500 MILLES DES BEAUTES 


PITTORESQUES DES 


ROCHEUSES, AVEC ARRET 
A BANFF, AU LAC LOUISE 


ET AUX CHARMANTS 
CAMPS BUNGALOW 


à 


TROIS TRAIS PAR JOUR, y compris le RAPIDE TRANS CANADA 
Profitez de l'été pour faire un voyage. 


PACIFIQUE CANADIEN 


RO B O L | E. A. Condé F. T. Taylor, LL.B. 
6 | 
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Avocats de la Cité de St-Boniface 
| Gérance de successions 
| Avocats Crimineis 


CONSTIPATION 


Cause de maux de tête, mauvai- | 
s digestion, ue d’appétit | 
torpour du foie. — nr à | 
Gr Omansgne F mm A méncmme Lite Moctrémt 


202 Edifice MeArthur— WINN /PEG 
Téléphone A 9475 


—.—. 


Dr F. LACHANCE 


Des Hôpitaux de Paris 


Spécialité : 
CHIRURGIE ET GYNECOLOGIE 


Consultations : de 2 à 5 p.m. 


